
Chaque dimanche, une vieille dame préparait 
du pain d’épices pour les enfants du village.

Un jour qu’il lui restait un petit morceau de pâte, 
elle s’amusa à confectionner un petit bonhomme : 

« Cela fera bien rire les enfants » pensait-elle. 

Elle étala donc le reste de pâte, 
découpa soigneusement le petit personnage

et lui dessina deux yeux,
un nez et une bouche. 

Elle l’enfourna aussitôt. 
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Le petit bonhomme
en pain d'épices

Mais quelques minutes plus tard, un bruit fit
sursauter la vieille femme : quelque chose…
ou quelqu’un peut-être, tambourinait à 
la porte du four ! Intriguée, grand-mère
s’approcha… Mais elle eut à peine le temps
d’entre-ouvrir la porte que déjà le petit 
bonhomme s’en échappait ! 



C’est alors qu’il rencontra un cheval. 
« Tu ne m’attraperas pas, tu ne m’attraperas
pas ! ». Le pauvre cheval faillit en tomber !

Très en colère, il se lança à sa poursuite !
Mais chose incroyable : le petit bonhomme

courait plus vite que le cheval ! 
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Sur le chemin, le petit
bonhomme riait ! 
« Vous ne 
m’attraperez pas,
vous ne m’attraperez
pas ! »

Le petit bonhomme avait alors prit beau-
coup d’avance lorsqu’il rencontra une
vache.
La pauvre ruminait tranquillement quand ce
farceur vint la surprendre.
« Tu ne m’attraperas pas, tu ne m’attraperas
pas ! »
La vache faillit s’étouffer !
Furieuse, elle courut elle-aussi après le petit
Bonhomme. Mais lui courait bien plus vite !

« Tu ne m’attraperas pas, 
tu ne m’attraperas pas » riait-il ! 

Et d’un bond, il sauta par-dessus la fenêtre. 

Dehors, il rencontra le jardinier. 
« Tu ne m’attraperas pas, tu ne m’attraperas pas ! » entonnait-il encore ! 

Le jardinier et la vieille dame tentèrent bien de le rattraper… mais le petit bonhomme courait très
vite, bien plus vite qu’eux !
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« Monte donc sur ma tête, fit celui-ci. Sur
mon dos, tu pourrais te noyer ! »
Pas méfiant, le petit bonhomme monta. Le
renard sauta dans l’eau, puis d’un geste de
tête, croqua le petit bonhomme et n’en fit
qu’une bouchée ! 

Quand soudain, il se retrouva pris au piège :
une rivière lui barrait la route… 

Il ne savait pas nager !
Comment faire pour passer ?

Le petit bonhomme grimpa 
sur le dos du renard.

C’est alors qu’apparut le renard. 
L’œil malin, le port fier… 
il s’adressa au petit bonhomme :
« Tu es coincé, l’ami ! 
Mais viens donc, accroche-toi à moi, 
je vais te faire traverser ».


